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s'estompèrent dans la nuit; pe- 
tit à petit, les voix des fonction- | 


—Me reconnaissez-vous ? de- 


manda-t-il. 


Le naufragé venait de suppor- 
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meil. Sans doute, j'ai commis|du docteur, le procès-verbal du 
un grand crime , mais vous sa-| gendarme, la convocation devant 
vez bien que la jalousie seule! ie juge de paix. 
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oo VAGION devinrent moins distinctes. Et | ter d’excessives épreuves phy- 
ne EVASION | . . |" . a " y 
| avant que le jour parüt, il put | siques, mais elle n'avaient pas at- 
teint son énergie morale. 


Grande Quverture de Printemps Î | | A en Malgré les hontes qu'il avait 


| + ae - 
| vent arrière vers l'immensité de 
subies, malgré les colères qu'il 


| L'homme était cramponné à la | J'Océan 
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avait armé mon bras, vous savez L'habitant des champs a une 
(bien que je ne suis pas un]|peur vague de tout cela, comme 
malfaiteur vulgaire, vous savez|il avait peur de l'excommunica- 
bien aussi que la justice m'a ex-|tion du Moyen-Age. En réalité, 
cusé en partie, puisqu'elle ne|la suprême habilité de la Bour- 
m'a pas envoyé à l’échafaud ! geoisie triomphante a été de sub- 
Un silence se fit ; l’homme re-|stituer des formules de droits 
prit : qu'elle possède seule à ces for- 
—L'échafaud '. que de fois] mules religieuses, dont les cleres 
j'ai regretté de n'avoir pas été|seuls savaient la signification au- 
condamné à mort ! que de fois|trelois. 
j'ai envié le sort de ceux quire-| Voilà comment ce Vallé, un 
avocat léger de scrupules sur le- 
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Plusieurs caisses à 


posent dans l'éternité ! 
Le commandant l'écoutait arec|quel le papa Vallé rabattait des 
surprise ; il sentait naitre dans|clients jadis, est chargé de dire 


| 
Au moins, | 
gues, 1etenant son souflle, il at- | 


| pu eus er rs R au-dessus | mandant. | son esprit une indécision. le dernier mot dans un procès 

AI à nine 4 T( r ; 1e ns, el! de toute hésitation. Le forçat tremblait convulsive-| Tout à coup, il entrevit comme | qui intéresse la dignité du Parle- 
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lines noires, Serges noires et de fantaisie pour l'été. 
Nouvelles vestes pour l'été 10, 15, 20, 25 cts. 
Bons Bas de coton 10, 124, 15, 20, 25 cts la paire. 
Bas de coton, 10, 154, 19, 20 et 25 cts. Qualité supé- 
rieure de bas de cachemire noir 25, 35, 50 cts. 
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Grande Vente de Manteaux et de Gilets 


CARSLEY & CIE, 
344 Rue Principale, Winnipeg. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, 


LUNCGAN MACARTHUR, Ecr,, 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
‘The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1888. 


Capital autorisé - - ee ee $500.,000 
Déposé au ,ouvernement de Manitoba +. - + =  - 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisint affaires dans cette province, 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete., en sus du feu et de la fouure, et cela au même taux. | 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. . 
M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance. 


QG, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 375 et 5377 Iîue 


JOS. T. DUMOUCHEL, | 
Agent voyageur 


Principale, Winnipeg. 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Klles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


LES RHUMES, LA TOUX, 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Css Médecines sont préparées seulement à l'Élablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.14d., ?s. 9d., 4s. 64., 118., 22s, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


pendant ce mois. 


la 181289 
SANTÉ POUR TOUS !! 
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tendait qu'on s’aperçut de son 
évasion. 

Tout à coup, il entendit du 
bruit sur le pont du vieux vais- 
seau devenu bagne après avoir 
promené sur les océans le pavil- 
lon de la France : au-dessus de 


sa tête, on courait, des lumières | 


se montraient aux sabords ; puis, 
un coup de canon retentit, an- 
nonçant la fuite d'un galérien. 

Et, presque simultanément, 
plusieurs embarcations furent 
mises à la mer. | 

Le malheureux se sentit per- 
du ; en faisant leur ronde, les 
canots l’apercevraient. 

Il prit alors son parti, se laissa 
glisser dans l’eau, le long de la 
chaine, de façon à ce que sa tête 
seule surnageât, et devenu pres- 
invisible, simple point noir dans 
la mer, il affronta l'effroyable 
péril, se demandant s’il ne vivait 
pas les dernières secondes de sa 
vie et s’attendant à chaque ins- 
tant à être déchiré par un des 
monstres marins qui pullulent 
toujours sur les côtes de la 
Guyane. 

Mais son heure n'était pas ve- 
nue, et le Destin lui accordait 
encore un avenir. 

Nul ne le distingua; il ne de- 
vint la proie d'aucun requin ; et 
au bout de quelque temps, il put 
écouter le bruit que faisaient les 
marins en rehissant les canots 
revenus sans avoir rien trouvé. 

Sans doute, on le croyait mort, 
—noyé ou dévoré par les squales, 
—et une ligne de procès-verbal 
sur le journal du bord allait en- 
registrer le décès du No. 735. 

Il vivait et l'espoir du salut 
s'emparait de son âme. 

Avec une énergie sauvage, il 
nagea vers le rivage, réussit à 
monter dans l’'embarcation d'un 
pêcheur, coups avec un couteau 
la corde qui la retenait au quai, 
et se laissant dériver sans bruit, 


il regarda où le portait le cou-- 


rant. 

Sa joie fut extrême en voyant 
que le flot le poussait lentement 
vers le large; s’il pouvait s’éloi- 


gner de quelques centaines de | qu 
mètres, il hisserait une voile et presque, M. Lecoutreux se diri- 
| gea silencieusement vers sa ca- 
| bine : il en ouvrit brusquement 
| la porte, qu’il referma avec soin, 


fuirait cette terre maudite. 
II 


La fortune continua à lui être | et regardant l’homme bien en 
Peu à peu, les silhou- | face, dominant les tremblements 
| de sa voix : 


propice. 
ettes des navires au mouillage 


que la toute-puissante nature ! 

| Deux jours se passèrent ainsi. 

| Ses forces s'épuisaient. Il ne 
disputaient plus sa misérable 
existence à la mort libératrice. 
Dans un dernier effort, il jeta au- 

| tour de lui un regard désespéré, 


| n’apercevant rien, rien que des 
| vagues et encore des vagues ; il 
| retomba épuisé au fond de la 
| barque, qui allait être son cer- 
| cueil. 

| Il était là, sans connaissance, 
| lorsque la vigie du trois - mâts 
| France-et- Brésil, du port du Havre, 
—Capitaine Lecoutreux, —avertit 
qu'elle voyait un bateau de pêche 
: désemparé. 

Aussitôt, on mit le cap sur cette 
épave, et, en approchant, on dis- 
tingua un hormme étendu dans le 
fond, qui semblait sans vie. 


rapporta évanoui. 
IT] 


pement me 


bord l’infortuné, le capitaine Le- 
coutreux s’approcha et, en distin- 


mort ; il eut de la peine à répri- 
mer un cri. 

—Qu'on porte cet homme dans 
ma cabine, commanda - t-il, et 
quand il aura repris connaissance 
qu'on me prévienne ! 

Puis, se touruant vers son se- 
cond, il ajouta simplement, mai- 
trisant son émotion : 

. _—Faites remettre en route ! 
| Et le commandant du France- 
| et-Brésil, dont le regard avait pris 


une expression de dureté, se pen- 
cha sur le bastingage et regarda 
devant lui, avec des yeux fixes, 
qui semblaient apercevoir des 
choses effroyables et lointaines, 
le spectre d’un passé terrible. 

| Il était plongé dans ses ré- 


flexions, écoutant les tumultes 
sa 
| conscience, lorsque la voix d'un | 
| matelot le fit tressaillir : on lui 
Fotos que le naufragé avait 
| repris Connaissance et se trouvait 


de son cœur, interrogeant 


| en état d’être interrogé. 


Un canot alla le recueillir et le | 


D'un pas saccadé, automatique 


jours pour s'affranchir, lui qui se |reux au bagne lui apparut, et la/c'eût été un autre qui, sorti des 
croyait au-dessus de toute crainte, | pensée de le jeter pantelant sous|:mêmes milieux, aurait été son 
il était soudain, épouvanté à la|les bâtons des gardes-chiourmes | Sosie, aurait fait ce qu'il fera 


vue du frère de sa victime. 
Il lui semblait qu'il allait re- 
voir le cadavre ensanglanté. 
Enfin, de sa gorge étranglée 
par l'émotion, sortirent ces mots : 
—Je n'ai donc pas assez expié, 
puisque la fatalité me livre à 
vous ! 


Le commandant reprit d'un 
accent farouche : 

—Oui, vous êtes en mon pou- 
voir! Vous pensiez avoir échap- 
pé au bagne, et je vous trouve 
sur mon passage ! Il ne dépend 
que de ma volonté de refaire de 
vous un forçat, de vous livrer 
aux châtiments des gardes-chi- 
ournes. 

L'homme se fit suppliant : 

—Monsieur, dit-il, soyez géné- 
reux: en échange de la vie de 


| votre frère, prenez la mienne, 
Au moment où on hissait à | mais que je meure sans chaine, 


que je meurs hors des galères, et 
que la mer, me recevant dans 


guant le visage du naufragé, il | Son sein, couvre à jamais de ses 
devint lui-même aussi pâle qu'un | 


vagues le malheureux que je 
suis ! 

—Vous tuer, moi? allons 
donc! s’écria le commandant... 
Je ne suis pas un assassin, je ne 
souillerai pas mes mains de votre 
sang, je ne chargerai pas ma 
conscience de votre punition. 
La Justice a prononcé contre 
vous son arrêt : je le ferai exécu- 
ter, voilà tout ! 

—Eh bien' je me tuerai moi- 
même ! s'écria le forçat. Je me 
sais juré que le bagne ne me sai- 
sirait pas de nouveau. Vous lui 
rendrez mon corps si vous vou- 
lez ! 

Et s'emparant d’un revolver 
chargé qui était sur le bureau de 


la cabine, l'homme en appliqua |sier qui tiennent le paysan dans|termine 


le canon sur sa tempe. 

Mais avant qu'il eût eu le 
temps de tirer, le commandant 
lui avait arraché l'arme des 
mains. 

Alors, tous deux se regardèrent 
jusqu’au fond des yeux, comme 
pour voir dans leur âme. 

—Vous avez donc bien souf- 
fert ? fit le capitaine d’un accent 
changé, moins àpre. 

—Oh! oui! horriblement ! 
Et je ne vous parle que des dou- 
leurs physiques ; je vous tais les 
remords qui assiègent mon som- 


|pas un produit parisien; il est 


lui fit horreur. L'autre Vallée, avec deux £, 
Après un suprême effort sur|celui-là, c'est notre ami Vallée, 
lui-même, il dit : | l'intrépide et original orateur 
—Je vous hais, vous qui avez|que tous ceux qui sont sympa- 
frappé mon frère, vous qui avez} thiques à notre cause ont applau- 
condamné ma mère au deuil et|di à côté de Morès et de Guérin, 
aux larmes, je vous jure bien que|dans les réunions organisées par 
si je vous avais rencontré à terre|les Antisémites. Les ouvriers 
j'aurais tout fait pour vous livrer. | du pont de Flandre lui ont offert 
Mais je suis marin et j'ai le res-| une candidature municipale, a 
pect de mes devoirs envers les| entrepris résolument la lutte 
naufragés. La mer, qui dispose! contre des candidats soutenus, 
sans cesse de ma vie, vous a don-| plus ou moins ouvertement, par 
né à moi; je ne me reconnais pas | ja Juiverie. 
le droit de vons repousser. À la! (Ceux qui n'ont pas entendu 
première escale, je vous ferai dé-| Vallée ne sauront jamais ce que 
barquer. Si, de leur tombe, les| c'est qu'un véritable orateur po- 
morts nous voient, j'espère que! pulaire. 
votre victime m'approuvera ! Et| La plupart des ouvriers qui 
si je me trompe, que mon frère|brillent des mandats publics se 
me pardonne et que Dieu me|croient obligés de s'endimancher, 
juge ! d'adopter le vocabulaire bour- 
geois, de rentrer leurs robustes 
épaules et de cacher leurs mus- 
cles vigoureux pour rester dans 
Le hasard de l'actualité rap-|le cadre étroit de ces imbéciles 
proche aujourd'hui deux noms classifications politiciennes qui 
qui se ressemblent, mais qui ap- sont destinées à donner le change 
partiennent à des personnalités | aux badauds. 
bien différentes. Vallée ne dissimule pas ses 
Le Vallé, rapporteur de la Com-| épaules, il fait saillir ses mus- 
mission d'enquête, a été crayonné | cles, il se donne tout entier, wé- 
hier de main de maître par Méry.| néreusement, brave enfant du 
Ce n’est pas un député seulement, | peuple qu'il est : il parle avec 
c'est un système, une génération, | toute la sonorité de sa voix, tout 
un monde spécial ; ce n'est pas|le soufille de ses poumons, toute 
un Opportuniste, c'est l'Opportu-|la véhémence de son âme, toute 
nisme tel que la province le con-|l'impétuosité de ses convictions, 
naît. | toute l'énergie de ses haines con- 
L'Opportunisme, en effet, n'est | tre les exploiteurs et les voleurs 
C’est le plébéien dans toute la 
constitué avec des éléments par-| force du terme, il est plébéien 
ticuliers à la vie provinciale :| depuis les pieds jusqu'à la tête , 
l'influence considérable de l’hom- | il apparait taur à tour sublime et 
me de loi, du notaire, de l'huis-| trivial, pathétique et violent, il 
par une plaisanterie 
leurs mains, l'autorité du méde-| énorme, un raisonnement plein 
cin, la terreur de l'administration. | de bon sens ; il a tantôt la grosse 
Il n'est pas né sur le sillon ni|gaité du bouffon qui met en joie 
dans la chaumière, mnais dans l'é- FA place publique, tantôt l'élo- 
tude poudreuse, dans le café du|quence du tribun qui soulève la 
chef-lieu, dans la Loge, qui est | foule sur le Forum ; il y a en lui 
comme une arrière-pièce de l’es-| du Falstaff et du Danton... 
taminet, transformée en cénacle, A Ja tribune, Vallée n'étale 
et réservée aux consommateurs! point, comme tant d'autres, une 
de choix. science puisée la veille dans un 
La toute-puissance du régime|livre lu à la hâte Selon son 
réside dans ce grimoire, qui ins-| mot, “il a été à l'école dans les 
pire une crainte superstitieuse| bois. Ce qu'il sait, c'est la vie 
aux gens des campagnes : l'acte | qui le lui a appris..." 
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sur papier timbré, l'ordonnance] Il a vu nos malheureux tra- 
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VALLÉE ET VALLÉE 


-_ EDOUARD GUILBAULT,- 


_—_— Jueles x Charbon.-_— 


| 
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À ANT fait l'acquisition du 

Magasin de Fer de M. H. 
F. Despars, j'informe mes amis 
et le public en général, que je 
devrai y transporter mon an- 
cien établissement et mon ate- | 
lier, et j'ose espérer que mes || 


compatriotes me continueront 
le bienveillant patronage qu'ils 
m'ont si généreusement accor- 
Etant bien déci- 
dé de faire comme par le pas- 
sé, tous mes efforts pour les 
satisfaire. 


dé jusqu'ici. 


EDOUARD GUILBAULT. 
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Ferronnerie, 


INSTRUMENTS 


faire une visite. 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


Ferblanterie, 


IMPORTATEUR DE-——-—— 


Huiles, 


Vernis, 


Meubles, Verrerie, Lampes, 


mm, 


LE : CR 


Vous trouverez à cet établissement l'assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 
Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 


délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :-— 


Couverture en Ferblanc et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. 


D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 


WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. | | 


ét de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 
WS-SPECIATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.ÿ 


Estimations données sur demande. 


EDOUARD GUILBAULT, 


. 
8m 1-85-98 


Correspondance sollicitée. 


Cain des Rues Provencher et Tache, Saint-Boniface, 


Peintures, 


Les marchands des 


Posage de Paratonnerres 


—— Poeles a Bois.—— 
1! e M'étant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 
MOORE & Cix, 
De Hamilton, Ont., 


Mon assortiment sera un des 

plus considérables de la Pro- 

vince et le choix des plus va- 

riés. Ce département compren- 

dra tous les ustensiles de cui- 
sine, tant en 


FERBLANC, 
CUIVRE, 
GRANIT, Erc. 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO'Y" 


Prix, 812.00. Catalogues four- 
nis sur demande, 


LINVATINN AVAROU 


fl 


vailleurs mis à la glébe, rédaits | natisme, pair les déceptions person 
à l'état de Fellahs, mourant à la | nelles. par l'ambition et l'amour an- 
peine pour produire ces fortunes | ti-nalional et :nsensé pour un dra- 
mondiales, ces fortunes de trois | peau qui n'a jimais été le nôtre. 


moyen d'existence, demeure même 
si les détails en changent avec les 
circonstances et l'expérience acquise. 
(longs applaudissements). De mème, 


à la question posée, je réponds : Oui, 


milliards qui sont un défi à | 


conscience humaine. Il a tres- 
sailli d'indignation en consta- 
tant que des Français acceptaient 
ce joug ignomineux ; et c'est tout 


vibrant d'une noble colère qu'il | 
jette devant tous ces émouvants | 
appels à la Fraternité et à la Jus- | 


tice.. 

Vallée sera-t-1l élu, mème dans 
ce coin de faubourg où le cœur 
de Paris semble aussi ardent 
qu'autrefois ? 

Je l'ignore 

Les agents juifs, qui parcourent 
déjà le quartier avec leur mas- 
que d'espions et leurs paroles de 
sycophanes, réussiront-ils à trom- 
per les masses populaires comme 
ils les ont déjà trompées tant de 
fois ? La ruse et l'argent triom- 
pheront-ils, une fois de plus de 
la loyauté et du courage ? 

Il faut s'attendre à tout, car les 
ouvriers les plus intelligents, dis- 
ciplinés à la servitude et corrom- 
pus à leur insu par quinze an- 
nées d'Opportuno-Judaisme man- 
quent d'initiative, ne savent 
point reconnaitre leurs véritables 
amis et tombent, avec les meil- 
leures intentions du monde, dans 
les pièges qu'on leur tend. 

Il serait intéressant, en tout 
cas, de voir le peuple de la Vil- 
lette acclamant, comme conseil- 
ler municipal, Vallée, l'ouvrier 
ennemi des Rothschild et des 
Tripoteurs, au moment où la 


. Chambre charge l'Opportuniste 


Vollé d'enterrer à tout jamais, 
dans un cercueil bien cloué, cette 
question du Panama où les Juifs 
ont joué le principal role... 
Epouarp DRUMONT. 


Mercredi, 3 Mai 1893 


LA GUERRE AU CLERGE 


Le propriétaire du Canada Revue — 
un M. Filiatreault qui pose au radi- 
calisme—vient de poursuivre Mgr 
l'archevèque de Montréal pour une 
somme de ciaquante mille piastres. 

C'est une action en dommages- 
intérèts que Filiatreault — et ses 
copains occultes—prend contre Mgr 
Fabre, parce que ce dernier a mis 
ses ouuilles en garde contre Îles 
fausses doctrines et les calomnies 
que le Canada-Revue s'est donné la 
triste et basse mission de propager. 

Nons voyons par nos dépèches 
d'hier que la population de Montréal 
a pris la chose à cœur. Elle s'est 
réunie, dimanche, et a  protesté 
contre ce scandale. 

Les catholiques de toute part doi- 
vent unir leurs voix à celles des ci- 
toyens de Montréal. 

D'ici, nous envoyons à l'éminent 
archevèque, à la fois nos sympa- 
thies et nos félicitations: nos sym- 
prthies à l'occasion de sa douleur, 
et nos félicitations à l'occasion de la 
gloire qui lui reviendra d'être per- 
sécuté pour la cause de la religion. 

Nous félicitons aussi la popula- 
tion de Moniréail de son éclatante 
démonstration ; nous partageons ses 
sentiments ; nous protestons avec 
elle. 

Avec elle, et avec notre éminent 
confrère du Courrier du Canada, nous 
disons avec respect : 

‘“ Monseigneur, nous sommes der- 
rière vous, le peuple catholique est 
derrière vous, prêt à vous appuyer 
dans ce combat, où notre école vol- 
tairienne joue son va tout ; car votre 
cause est la nôtre, et ce qui est as- 
sailli dans cette poursuite scanda 
leuse, ce qui est visé, ce qui doit 
triompher et ce qui triomphera, 
quoiqu'il advienne, c'est l'antoriié 
spirituelle, c'est l'inviolabilité de la 
conscience, c'est la liberté catho- 
lique.” 
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UN PROGRAMME 


Hors les sessions, les gouverne. 
ments n'ont pas à craindre les votes 
parlementaires. Quant à la critique, 
c'est different ; elle s'en donne du- 
rant les douze mois de l’année, et 
pendant les trente jours de chaque 
mois. 

Sous ce feu roulant, l'opinion pu- 
blique hésite quelquefois, chancelle 
et plie. 

C'est alors que la voix des minis. 
tres, —des chefs—intervient pour re- 
mettre l'ordre dans les rangs par 
des paroles rassurantes, par l'énon- 
Cialion des principes qui sout la rai- 
son d'être de leur gouv:rnement, 
par la communication, au peuple, de 
leurs pensées intimes sur les ques- 
lions qui s’agitent dans le pays. 

Notre atmosphère politique est 
chargé de gros nuages en ce mo- 
ment. Nous sommes à la veille de 
quelques vives émotions. La situa- 
tion sociale et religieuse, le mouve- 
ment commercial, le progrès géné- 
ral du pays, tout est atteint par un 
courant délétère engendré par le fa- 


M. McCarthy nous menace d'une 
guerre de race et de religion. 

L'opposition régulière au parle. | 
ment combat pour le hbre échange. 
union CoM- 
merciale ou réciprocité illimitée 
avec nos voisins, abaissement de ta- 
rif, etc., etc. 

Un petit groupe, qui semble n'a- 
voir plus de place dans les rangs or- 
dinaires des deux partis politiques 
qui aspirent à gouverner le pays, se 
remue et arbore les couleurs amé- 
|ricaines: vieux programine, du 
|resle, que tous les mécontents du 
passé, les ratès, les impuissants, ou 


sous toutes les formes : 


les inexpérimentés de toutes les épo- 
ques, ont cherche à faire mousser. 

Pour mieux capter les masses aux- 
quelles 113 s'adressent, tous ces gens, 
oubliant ce qu'ils doivent à leur pa- 
| trie, lui font l'injure de la dénigrer 
et répandent à flots les alarmes de 
toutes sortes. 

Dons ces circonstances, nous 
avous recueilli avec empressement, 
avec espoir aussi, les déclarations de 
l'hon. M. Foster, au diner du club 
Maciouald, à Montréal : 

“ En autant, a-til dit, que les 
grandes lignes de la politique pro- 
pre au parti libéral-conservateur—et 
spécialement une large tolérance de 
race, de langue et de croyance— 
sont concernées, celte politique se 
continuera toujours. (Applaudisse- 
ments unanimes et prolongés) Ces 
hommes qui érigent en prograinme 
la ‘ dénationalisation ” de la race 
française en ce pays, peuvent faire 
retentir les airs de leurs cris jusqu'à 
la fin dès temps; ce pays a assez de 
bon sens pour ne jamais accepter 
un programme de ce genre. (Ap- 
plaudissements).” 

Ces paroles sont explicites. Nous 
les prenons dans toute l’acception 
que nous avous le droit de leur dou- 
ner. Îl ne serait pas loyal pour un 
ministre de la Couronne, ce ne se- 
rait pas le fait d'un homme de gou- 
vernement, de donner de pareilles 
assurances à loute une population, à 
toute une race, à toute une classe 
de citoyens, pour, six mois ou un an 
plus tard, équivoquer sur la portée 
de cette déclaration. 

Le sens naturel, loyal, honnète 
des paroles de l'Honorable Ministre, 
le sens qui se présente le premier à 
l'esprit, c'est que la race française, 
et les catholiques, au Canada, font 
partie de la nation ; que leur origine, 
leur sang, leurs aspirations, leurs 
croyances, leurs institutions et leurs 
privilèges, doivent être respectés et 
protégés ; que toute tentative de 
nous ** dénationaliser ”’ serait un pro- 
gramme intempestif, fou, diamétra- 
lement opposé aux intérêts vitaux 
du pays; et qu'’enfin, le gouverne 
ment dont fait partie l'Hon. Ministre 
est assez sage,et se montrera assez 
ferme, pour suivre une politique 
pleinement d'accord avec ses géné- 
reuses et saines déclarations. 

Sur ce point donc, la parole du 
ministre est rassurante. Cette parole 
fait contraste avec les discours fiel- 
leux et gros de discorde de M. Mc 
Carthy. C'est la réaflirmation 
de ce qui a toujours été l'un des 
premiers articles du programme 
conservateur. 

Deux autres points du discours du 
ministre des finances mériteraient de 
fixer notre attention. Hs onttrait à la 
prospérité du pays, à la détermination 
du gouvernement de veiller aux 
grands travaux que réclame le déve- 
loppement constant de nos ressour- 
ces, et surtout à la grande question 
du tarif, qui, aux prochaines élec- 
tions, fera, avec notre question des 
écoles, les principaux frais de Ja 
lutte. 

Nous citons quelques-unes des re- 
marques de M. Foster : 

.“ Notre parti continuera sa poli- 
tique et ce qui concerne l'ouverture 
de toutes les portions du Canada, au 
moyen de chemins de fer, de canaux, 
ou de lignes de steamers aussi long- 
temps que le permettront les res- 
sources et les finances du pays ; et 
en autant qu'est concernée une pro- 
fonde confiance dans l’avenir du Ca- 
nada, je n'ai jamais pensé que le 
peuple écouterail la voix dn décou- 
ragement ou abandonnerait cette foi. 
ceile espérance qui est véritablement 
canadienne et la source de tout ce 
qui est grand dans ce pays. {(Applau- 
dissemonts). 

‘“ Au sujet du principe de la pro- 
tection, je dis : quoiqu'il puissé ar- 
river, dans l'avenir, c'est mon hum. 
ble opinion que le temps n'est pas 
venu pour notre peuple et notre pays 
d'abandonner ce principe politique. 
(applaudissements). De ce côté 
ma réponse à la question est 
donc : Non, pas à présent. Pas de 
changement à présent: voilà mon 
opinion et c'est aussi, je crois, celle 
du parti libéral conservateur et de la 
majorité de la population. (applau- 
dissements prolongés) Mais s'agitil 
d'un changement dans les détails, je 
réponds : oui, certainement. De 
même qu'un homme change ses 
vêtements d'hiver quand luit le s0- 
leil d'été, ainsi un peupie change 
son système de culture quand la 
science lui apporte des moyens nou- 


veaux, quand l'expérience lui ouvre 
des sentiers nouveaux; mais le vieux 


por des vêtements pour le con- 
ort de l'homme, du labour comme 


il y aura changement dans les dé- 
tails.” 

Nous je pourrions, sans prolon- 
ger outre mesure cet article, expri- 
mer ici tout ce que ces lignes nous 
suggèrent, 

Nous devons néanmoins faire re- 
marquer que M Foster n'hésite point 
à mettre au-delà de toute canjecture 
la détermination du gouvernement 
de mdifier très substantiellement 
le tarif. 

Cette modification se fera sans ap- 
porter de perturbation dans le 
monde commercial et industriel. 

Le principe de la protection sera 
maintenu, mais chaque irdustrie, 
chaque sphère de l'activité commer- 
ciale du pays seront examinées. et 
d'après les résultats de l’enquète, 
l'échelle douanière sera graduée. 

Le 1ninistre des finances et ses 
collègues du bureau du revenu ont 
déjà commencé leurs travaux d'in- 
vestigation. Ils ont delibéré avec 
une notable partie des représentants 
du haut commerce. 

C'est fort bien ! 

Nous espérons toutefois qu'ils 
n'oublieront pas de donner aux re- 
présentants de la classe agricole 
l’occasion de faire entendre leurs 
réclamations. 

Notre population s'éloigne trop de 
l’agriculture ; nous devons l'y rame- 
ner ; nous devons pousser les jeunes 
genérations vers les champs, féconds 
en richesses matérielles et morales. 

Nous ne réussirons bien en cela 
qu'autant que nous donnerons à 
cette classe les marques de considé- 


nous préoccuperons sérieusement et 
généreusement de ses intérêts. 

Parmi ces derniers, elle compte 
comme d'importance première la fa- 
cilité de se procurer à bon marché 
les instruments nécessaires à son 
état. 

Il faut donc que le gouvernement 
tourne ses yeux de ce côlé, et oriente 
sa politique de telle sorte que le cul- 
livateur sente, voit, pour ainsi dire, 
que l’on s'occupe de lui, et qu’on 
s'emploie sérieusement à protéger 
son travail, à relever son crédit, à 
lui procurer, dans les meilleures 
conditions possibles, les outils, les 
machines, et la vie. 
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ILS REVIENNENT 


Une dépêche en date du 26 avril 
dernier, adressée à l’Empire, de To- 
ronto, par son correspondant de 
Québec, nous apprend que le same- 
di précédent, il est arrivé à Lévis 
quatre wagons remplis de Cana- 
diens-français revenant des Etats- 
Unis. Un M. Lazare Grenier, qui 
faisait partie de ce nombre de rapa- 
triés, disait au correspondant du 
journal que tous étaient contents de 
revenir au pays qui les a vus naitre 
et de revoir leurs parents et leurs 
amis. Îci, ajoutait ce coinpatriote, 
nous somnes chez nous et ne 
sommes pas comme aux Etats-Unis, 
considérés comme des inférieurs 
bons à servir de valets aux Yankees. 

Un autre Canadien disait que d'ici 
à peu de temps, il en reviendrait un 
bien plus grand nombre encore. 

A ceux de nos compatriotes des 
Etats-Unis qui n’ont pas d'intérèt 
particulier à retourner dans la pro- 
vince de Québec et qui veulent se 
livrer à la culture, dans le but d’as- 
surer un avenir à leurs enfants, 
nous disons : Venez à Manitoba ! 
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UN TAPIN 


M. Evanturel, député libéral à la 
législature d'Ontario, fait, dans l’/n- 
terprete, l'appréciation du dernier 
discours de M. McCarthy : 


‘“ McCarthy a débuté par une per- 
fide canaillerie sur laquelle il comp- 
tait beaucoup pour son exorde. 

“Je n'ai pas plus d’admiration 
qu'il n'en faut pour M. Ouimet, mi- 
nistre des travaux publics à Ottawa, 
mais on a vilipendé toute notre race 
hier soir, en le calomniant. 

“ M. Ouimet a pu dire: ‘ nous 
sommes contents de nous débarrasser 
de lui,’ mais pour tout honnète 
homme, il parlait au nom d’un parti 
dont il est l’un des chefs. McCàr- 
thy lui fait malhonnètement dire 
qu'aucun Canadien-français ne voudrait 
manger à la méme table que lui. 

“ Après celte entrée en matière, 
il a parlé en termes inconvenauts de 
la femme canadienne-française. 

“ Otez du discours de M. McCar- 
thy les passages touchant les femmes 
canadiennes, la langue française et 
les écoles du Manitoba, il faut bien 
dire qu'il a désappointé tout le 
monde en n'émettant aucun pro- 
gramme politique. 

‘“ ‘Tous ceux qui lisent ce discours 
ce matin, expriment leur grand dé- 
sappointement ou leur extrème con 
tentement de voir que lout ce ta- 
page tourne en fumée. Si McCar- 
thy n’a pas entrainé les fanatiques 
de Toronto en masse où va-t-il les 
recruter ?” 


Le Star, de Montréal, ne le jnge 
pas autrement : 


® Quant à McCarthy, il s’est vo- 
lontairement mis dans uue position 


ration qu'elle mérite, et que nons |: 


LE MANITOBA. 


impossible en se liant à une agita- 
tion de race, de religion et de seciio- 
nalisme. Avec ce poids à porter, 
les chances de la lutte sont contre 
lui. Le peuple du Canada ne peut 
pas acheter même la réforme du ta- 
rif, au prix de la destruction du lien 
sacré de la Confédération.” 

Ces diverses appréciations confir- 
ment ce que disait le Manitoba la se- 
maine dernière. 


—_———— << 


RAPATRIEMENT 

Parlant du rapatriement des Ca- 
nadiens-françaïis le Moniteur Acadien 
le constate avec piaisir, et exprime 
en ces termes l’espoir que le même 
mouvement s'accentuera chez les 
Acadiens : 

“ Le rapatriement des Acadiens 
ne se fait pas aussi activement, mais 
il est à espérer que nos compatriotes 
tomberont dans le mouvement avant 
longtemps. 11 faut dire, cependant, 
qu'il en revient toutes les semaines.” 

Les prévisions du Moniteur Acadien 
se réaliseront, espérons-le. 
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Nouvelles Folitiques 


Lerd Derby. frère ainé du gou- 
vernenr-général dun Canada, étant 
décédé, ce dernier hérite du nom, 
du titre et de la fortune considéra- 
ble de son frère. Lord Stanley de 
Preston prend donc dès maintenant 
le nom de Derby, pendant que son 
fils ainé devient, à son tour, lord 
Stanle v. 

L'hon. J. A. Chapleau, lieutenant- 
gouverneur de la province de Qué- 
bec, est rendu à Paris, où les Cana- 
diens qui y résident actuellement 
lui ont fait une chaleureuse récep- 
tion. L'hon. M. Chapleau doit reve- 
nir en Canada vers le milieu de 
juin. 

Sir John Thompson et l’hon. C. H. 
Tupper, notre ministre de la marine, 
actuellement à Paris, ne reviendront 
pas en Canada avant le mois de 
juin. La commission d'arbitrage au 
sujet de la mer de Behriug dont sir 
John Thompson fait partie, a déjà 
eu plusieurs séances très longues et 
très laborieuses, mais ses travaux 
ne sont pas encore terminés. 


L'hon. J. Aldérie Ouimet, mi- 
nistre des travaux publics dans le 
cabinet fé léral, devait nous arriver 
cette semaine, en route pour la Co- 
lombie ; mais cette visite est remise 
au mois de juin. 


L’'hon. sénateur Tassé et M. Cock- 
burn, député de la ville de Toronto 
aux Communes, ont été nommés 
commissaires Canadiens à l’exposi- 
tiou de Chicago. 


Lord Aberûeen qui doit, dit-on. 
succéder à notre gouverneur-géné- 
ral actuel, à Ottawa, est arrivé à 
New-York, en route pour Chicago. 


Les Hons. MM. Angers et Bowell, 
ministres fédéraux, ont tous deux 
assisté à l'ouverture de l’ex position 
de Chicago, lundi dernier. 


* 
ss 


Le gouverneur-général laisse le 
Canada au ler d'août pour retourner 
en Angleterre prendre possession du 
fief de Derby. 

M. W. A. MacDonald qui a perdu 
son siège devant les tribunaux pour 
cause de corruplion par agent, sera 
de nouveau le porte-étendard de 
l'opposition dans la cité de Brandon. 
Nous souhaitons au vaillant politi- 
cien, tout le succès que mérite sa va- 
leur et ses efforts pour la bonne 
cause. 


M. John Sharples, un des plus 
importants marchands de bois de 
Québec, a été nommé conseiller lé- 
gislatif en remplacement de feu 
l'honorable John Roche. 

Il parait entendu que la division 
Stadacona doit être représentée au 
Conseil par un homme de langue 
anglaise appartenant à la religion 
catholique. 

Dans ce cas, M. Sharples réuuit 
les qualités voulues. 
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FETE PATRONALE 


C’est aujourd’hni la fête patronale 
de Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
de Saint-Boniface. A cette occasion, 
1l y à eu messe solennelle à la ca- 
thédrale, ce matin. Hier, comme 
par les années [assées, les élèves de 
nos diverses maisons d'éducation, 
en compagnie de leurs professeurs, 
sont allés présenter leurs hommages 
à Sa Grandeur. 

Nous exprimons le vœu général 
de la population en souhaitant à l'é. 
minent prélat santé et bonheur. 44 
mullos annos. 
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LA REVISION DU TARIF 


Dans le cours des derniers jours 
de la session du Parlement, l'hiver 
dernier, l'hon. ministre des finances 
a promis une révision complète du 
tarif actuel des droits de douane im- 
posés sur les importations de l'é- 
tranger, de manière à sonlager au- 
tant que possible le consommateur 
canadien, saus. toutefois, porter pré- 
judice au manufacturier ou au pro- 
ducteur de notre pays, de même 
qu’au capital investi. 

Déjà, afin de se renseigner plus 
pratiquement sur la situation ac- 
tuelle et sur les effets et les résul- 
tats du tarif protecteur en vigueur 
depuis 1878, les hons. MM. Foster et 
Bowell ont commencé une enquête 
à Montréal,,joù plusieurs manufac- 
turiers et ur grand nombre de né- 
gociants et de consommateurs ont 


été appelés à donner les renseigne- 
ments nécessaires pour rendre ce ta- 
rif plus équitable tout en ne négli- 
geant pas la protection voulue awx 
fabriques canadiennes. 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


Cette enquête se poursuivra dans 
chacune des provinces et servira à 
guider le gouvernement et le parle- 
ment dans les changements qui 
pourront être jugés nécessaires. Ce 
ne sera pas là le moindre travail de 
la prochaine session. 
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Nouvelles Religieuses 


A la maison vicariale, hier matin, 
les Révérendes Sœurs dont les noms 
suivent ont fait profession : Melle 
Marie Anastasie Vinet, (Sœur Foisy). 
fille de M. Elie Vinet, de Saint- 
Pierre-Jolys ; Melle Bibiane Samson, 
(Sœur Marie Saint-Louis), fille de M 
Joseph Samson, de Saint-Boniface ; 
Melle Rose Anna L’Evèque, (Sœur 
Joyal), fille de M. François L'Evèque, 
aussi de Saint-Boniface. 

La touchante cérémonie était pré- 
sidée par Mgr l’Archevèque qui fit 
aussi l’aliocution de circonstance. 

M. le curé Messier célébra la 
sante messe à laquelle assistaient 
plusieurs membres du clergé ainsi 
que nombre de parents et d'amis des 
sæurs professes. 


Les exercices du mois de Marie 
sont commencés dimanche deruier 
à la cathédrale. La première instruc- 
tion a été donnée à la grand’'messe 
par M. l’abbé Gauthier. 


Les catholiques allemands vont 
élever un monument à leur aucien 
chef, l’illustre Winthorst, dans sa 
ville natale Meppin. 


Le cardinal Liugi Sepiacci est dé- 
cédé à Rome, à l’âge de cinquante 
huit ans. 


M. l'abbé Amédée Dumesnil a été 
nommé chanoine à Saint Hyacinthe, 
en remplacement de feu M. le cha 
noine Leclaire. 


M. l'abbé Acorsini, de New-York, 
en route pour Donald, C. A., qu'il 
doit desservir, a été l’hôte de M. 
Cherrier el a donné un excellent 
sermon. à l’Immaculée Conception 
dimanche. 


Les journaux du Brésil publient la 
bulle apostolique qui réorganise la 
hiérarchie ecclésiastique dans ce 

ays. 

Léon XIIL partage le Brésil en 
deux provinces : celle du Nord, mé- 
tropole Bahia ; celle du Sud, métro- 
pole Rio-de-Janeiro. 

La province de Bahia. comprendra 
les anciens diocèses de Balem, Para, 
Saint-Louis, Fortaleza, Olinda, Go- 
yaz, el les nouveaux diocèses de Ma- 
naos et de Parahyba. 

Celle de Rio comprenra les évè- 
chés de Saint-Pierre-de-Rio-Grande, 
Saint-Paul, Marianna, Diamatina, 
Cuyaba et deux nouveaux diocèses 
qui seront bientôt fondés. 

Cet acte du grand Pape assurera, 
nous en avons le ferme espoir, la pa- 
cification religieuse dans ce pays. 


Le 15 courant, la Congrégation des 
Rites se réunira pour se prononcer, 
entre autres questions, sur l’intro- 
duction de la cause de béatification 
ou de déclaration du martvre des 
serviteurs de Dieu, Pierre Olivaint. 
Léon Dücoudray, Alexis Clerc, Jean 
Caubert et Anatole de Bengy, mar- 
tyrs de la Commune. 


L'église de Saint-Hyacinthe de La 
Salle est presque terminée. M. l'abbé 
Beaudry espère y dire la messe avant 
son départ fixé pour le 7 courant. La 
dédicace solennelle aurait lieu le 7 
courant. 


Jeudi, le 11 courant, s'ouvrira à 
Paris le chaçitre général de la con- 
grégation des Oblats de Marie Im- 
maculée. 


Un père et cinq frères de ‘ordre 
des chanoines réguliers de l'Imma- 
culée Conception, sont arrivés same- 
di de France, et sout maintenant 
rendus à Lourdes. Dom Benoit est 
venu les rencontrer à Winnipeg. 


Les dépèches d’hier nous appren- 
nent que les catholiques de Mont: 
réal ont tenu une grande assemblée 
dans la cathédrale Saint-Pierre pour 
protester contre l’action des proprié- 
taires du Canada-Revue, qui poursui 
vent Mgr l’archevèque de Montréal 
en dommages pour 850,000, vu que 
Sa Grandeur a mis ce journal à l'in- 
dex. Plusieurs milliers de personnes 
étaient présentes. Deux adresses ont 
été présentées à Mgr Fabre, lui don- 
nant l’assurance de l’appui des catho- 
liques. Le maire Desjardins lut l’a- 
dresse française et Dr Hingston l'a- 
dresse anglaise. Des discours furent 
pronoucés par le soliiciteur-général 
Curran, le premier ministre de Qué. 
bec, M. Taillon ; l’hon. M. Nantel et 
autres. Tous condamnèrent en ter- 
mes des plus accentués. la conduite 
des propriétaires du journal en ques- 
tion. 
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EXAMENS UNIVERSITAIRES 


Aux examens universitaires qui 
commenceront dans quelques jours, 
à Winnipeg, les élèves suivants, du 
Collège de Saint-Boniface, se présen- 
teront : 

Philosophie, 2nde année isenior 
B.A) — MM. Joseph Bernier, Ed- 
mond Buron, Gustave Dubuc et For- 
tunat Létourneau. 

Philosophie, 1ère année (senior 
B.A.)—M. Joseph Trudel. 

Rhéiorique (Previous—M. Joseph 
Désourdi:s. 

Belles-lettres (Preliminary)—MhM. 
Lucien Dubuc, Albert Rousseau et 
Joseph Rocan. 


De A. PHANEUF, 


Saint-Boniface, - _ - L 


Manitoba. 


——— Z IMPORTATEUR = —— 


D'ÉPICERIES, ——— 


pe meenenee 


JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc 


Ete.. 


M. PHANEUF invite ses pratiques de 


Ete. 


Saint-Boniface et des campagnes environ- 


nantes et tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite. 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ. 


Un assortiment considérable de Provisions :—FARINE, BEURRE, ŒUFS FRAIS, 


POTS A BOUQUETS, POTS A BÉURRE 


Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, 


» Etc. 


LES JARDINIERS TROU VERONT A CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES 
DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


M. Phaneuf se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchanilises, que l'on 


veuille ou ne veuille pas acheter. 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT 


A. PHANEUF, 


Ancienne Maison Despars, 


du Cote Est de la Rue 


Hardes-Faites, Epic 


Rappelez-vous de l'endroit :—La premi 
en la:ssant Broadway. 
Le beurre et les œufs sont payés en ma 


Le 


3m 


L'ouverture de l’exposition colom- 
bienne a eu lieu lundi. Le prési- 
dent Cleveland entouré des mem- 
bres de son cabinet, des hauts di- 
guitaires des différents Etats et des 
représentants des divers pays, pres- 
sa le bouton électrique qui mit 
en mouvement un uombre incalcu- 
lable d’engins, de mécanismes de 
toutes sortes. Au même instant, le 
canon faisait entendre un salut na- 
tional et des centaines de drapeaux 
étaient hissés de tous côtés. La 
foule sur les terrains était innom- 
brable. Eut lieu eusuite une pro- 
cession des plus imposantes par la 
police, la milice et tous les digni- 
taires de l'exposition et les hauts 
persounages des divers Etats de l’'U- 
nion américaine et des divers pays 
étrangers. 

D'après les dépêches, le spectacle 
était des plus grandioses et tout fait 
présager un succès imnterrompu. 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES 


Articles 


- Avenue Provencher, 


3m 12-4 


oo 


LE MAGASIN # V 


VARIETES. 


J'ai l'honneur d'annoncer à mes pratiques et au public en général, que 
j'occupe maintenant 


La Premiere Batisse en Brique presqu’au Coin de Brondway 


Principale, Winnipeg. 


— - 


eries, 


de Fantaisie, Ete. 


Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus bas que celui du gros. 


UNE EPARGNE DE 28 A 40 POUR CENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT 


QUE VOUS FEREZ. 
ère bäLisse du côté Est de la rue Principale, 


rchandises au plus haut prix du marché. 


FINKLESTEIN, 


26-41 


Cie 0e ua Due o'luoson 


“Trois d’une Espece.” 


Trois espèces d’habillements 
qui ne sont pas égalés. Trois 
échantillons de la Cie de la Baie 
d'Hudson pour 1893. Ils sont 
visibles dans nos vitrines. La 
| première, marquée #$10.50, est 
notre fameux ‘‘Leader,” fait d'une 
belle qualité de tweed, bonne 
couture, bon ajustement, Un ha- 
billement que personne ne peut 


__—_—_——— | AVOÏr honte de porter. Regardez 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'an 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d’un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et nente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth- 
me et toutes les Affectior.s des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables effets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l’humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l'employer. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse: Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


MULVEY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREURS, : Erc. 


— BUREAUX : — 
AUDESSES DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CIE, 
WINNIFEG. 
F. Mcrvur. C. H. Rovaz 


CONTRATS DE LA MALLE. 


1 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- | 
sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu'à Vendredi, | 
le 12 Mai prochain, pour le transport des | 
mailles de Sa Majesté, sur contrats offerts 
pour quatre ans sur chacune des routes 
suivantes, à partir du ler Juillet prochain 

Gonor et Station du Chemin de Fer, deux | 
fois par semaine, distance calculée, 34] 
milles. 

Pigeon Lake et Winnipeg, viâ Saint-| 
François-Xavier, Headingly, Saint-Charles 
et Saint-James, deux fois par semaine, dis- 
tance calculée, 25 mi'lcs. 

Selkirk et Winnipeg, vià Lower Fort | 
Garry, Saint-Andrews, Parkdale, Middie- | 
church et Kildonan, trois fois par semaine, | 
distance calculée, 254 milles. 

Des avis imprimés contenant plus am- 
ples renseignements relatifs aux conditions | 
des contrats proposés et des formules de | 
soumissions peuvent ètre obtenus aux bu- 
reaux de poste ci-dessus mentionnés et à | 


ce bureau. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Bureaux de Poste. 
Winnipeg, 31 Mars 1893. 19-93 | 


| la fenêtre. ; 
| de meilleure, elle est de première 
| classe. 


dans notre vitrine—#$10 50 


La seconde espèce se trouve 
un rang au-dessus du “ Leader” 
et coûte $11.50. Assez peu d'’ar- 
gent, n'est-ce pas, pour un article 
de première qualité ? Peut-être 
pensez-vous qu'il est impossible 
de vendre à ce prix un habille- 
ment tel qu'il vous est représen- 
té. Peut-être ailleurs qu'ici, mais 
vous savez les avantages qu'a 
icette maison dans ses achats. 
| Vous êtes invités à les periog 
avec nous. Voyez ces habille- 
ments de $11.50— Vous en ferez 
votre profit. 


Encore un rang plus haut se 
tronve l'espèce d'hahillements de 
$12.50. C'est la marchandise au 
plus haut prix qui se trouve dans 
Inutile d'en exposer 


Regardez les patrons ; 
montez au second étage et es- 
sayez un habit simplement pour 
voir comme il vous va parfaite- 
ment. Ensuite prenez la résolu- 
tion de ne plus payer de somme 
folle pour un habillement. Notre 
marchandise vous satisfera à la 
moitié du prix que vous avez 
d'ordinaire payé. 


(CIE DE LA BAIE D'EUDSON 


Winnipeg. 


Instituteurs Demandés 


a 


On lemande deux instituteurs pour écoles 
sauvages dans les environs de Portage-du- 
at. L'instruction se donne en anglais. 
Une ronnaissance de la langue sauteuse 
est très désirahle, 
S'atresser au 
Rév, Père ALLARD, O.M_L, V G 
Saint-Boniface, Man. 
ou au Rév. Père CAHILL, O0,M.1, 
Portage-du-Rat, Ont, 


RL | 
MORT DU CONSUL TAYLOR 
| 

| 

| 

| 


M.J. W. Faylor, consul des Etats-Unis, | 
‘st inort vendredi après midi, à l'hôpital de 


Winmpeg M. Taylor était bien counu de 
notre public, et la nouvelle de son décès 
causera un regret genera I 
Il était ami de nos hommes, de nos insti- 
tutions, de tout ce qui nous concerne. Qui 


ne l'& pas toujour: remarqué dans nos fêtes 
nationales ou religieuses ? | 
M. Tavlor était consul des Etats-Unis à 
Winnipeg, depuis 1870, Il était universelle 
ment connu et universellement estimé, Re- 
présentant d'un Pr ranger au mieu de 
nous, n n'avions pourtant pas d'hom: | 
mes qui portât plus d'intérût au bien-êtr : | 
el au développement de Manitoba et du | 
NordOuest. M. Taylor était avocät publi. | 
ste distingné et possedait une érudition 
peu ordinaire 
Ses restes mortels seront enterrés à Uue | 
ca, N. Y., lieu de sa naissance, Son hon. ! 
neur le juge Dubuce était l'un des portenrs, | 
et M abbé Gauthier représentait Mgr 
irchovêque, dans le nombreux concours 
jui © rta | fps jusqu'à la gare du 
chemin do fer 
LL 
POUR TOUT LE DISTRICT JUDI- 


CIAIR : DE L'EST 


L'hon. juge Prul'homme a été 
Dornme samedlts pu ordre-en-con 
sell à Ottawa, juge pour les divi-| 
sions sud et nord du district judi 
ciaire de l'Est. en remplacement de 
feu le juge Ardagh. L'hon. juge 
Prad'hormme à ainsi sous sa juri 


diction tout le district de l'Est. Son 
honneur est à présider Ja cour cette 
semaine anx endroits suivants: Bel: 
mount, Killarney, Morden et Mani. 
tou 


a RE 


UN ANNIVERSAIRE 


folle. potita fé 
M. A. ke: 
versaire de 

Muwsi 


ira 


soir chez M 
»3Me anni 


te dimanche 
nck, à l'occasion du 
sa naissance 

jue instrumentale et 
declamat petites 
men ne manquait 
ux fa de 
ut a ete 


vocale, dise 
comédies, en 
Nous ne pou- 
re que donner Île Pros 
parfaitement rendu 
Herold 
Bertrand. 
« Crémazie 


co n, 


un mot 
vons ini 


frame 
Ouverture /Zampa 
Melles E. Keroack et G 
A E Ver 
Comédie en ! acte . 
VENT D'Oolt 
VERSONNAGFS : 
M Bob. Chester, ; . M. 
Miss Georgina Gibson... M: d 
Polly Melle X 
Duo vocal--Sur les Falaises 
Mine Bertrand et Melle A, 


Thiers 


A. Côté 
Jertrand 
Kérosck 
 Concone 
Keroack, 


Dé clamation— Fors l'Honneur… Fréchette 
M. Friset 
Caprice—Pasquinade..... ….……. Gottschalk 
Melle M, Kéroack 
Comédie en |! acto Lafochefoucauld 
LA SOUPIÉRE 
PERSONNAGES : 


Mme veuve Spcon Melle E. Kéroack 


M. de Honduras nasosss cucscssi M, Fiset 
Une domestique. . Melle M, Kéroack 
Chœur-Nuit éloilée.. .... .. … Concone 


Lo © nn 


Choses et Autres 


Au Canada, pendant les trois der. 
niers mois, le fou à causé des pertes 
pour un montant de 81,795,830, cou 
vertes par 81,284,830 d'assurances. 

Pertes et assurances sont réparties 
comine suit pour ces trois Imo1s : 


Assu- 

Pertes. rances, 

Janvier $402,000 8301,300 
PONTIOT sc siseu docs 122,800 bé 100 
Mars... 671.030 39,830 


Il yaeu 29 incendies dans! tout le 
Canada. 

La France à l'exposition de Chi 
cago parait déterminée à surpasser 
toutes les autres nations par la va 
riété, la beauté, la nouveauté sut 
toutetle groupement artistique de 
ses produits manufacturés dans la 
section qui lui réservée dans 
l'édifice des arts hhéraux. et son ex- 
hibitou en horliculture éclipsera 
toutes les autres. 


est 


if © nee 


PERSONNEL 


M. Alfred Prendergast est au nom- 
bre des employés de la succursale de 
la Banque Nationale à Winnipeg. 

MM. Girou et Bucknall sont alles 
faire un voyage en Europe. 

M. Joseph Dubuc, fils de son hon- 
peur le juge Dubuc, vient de passer 
ses premiers examens de. droit avec 
grand succès. I suffit de noter que 
notre jeune ami n'a laissé le college 
qu'à la fin de la dernière année sco 
laire pour juger de son travail; 
aussi, nous lui offrons nos félicita- 
tions les plus cordiales. 

Son honeur le lientenant-gouver 
eur Royal est à LONDRES }. 


M. l'abbé Morin, r apôtre de la co 
lonisation au Nord - Ouest, était à 
Saint-Boniface hier. 

M. J. B. Roy. marchand et entre- 
preneur, de Fort. Wilham, Ont, 
était au milieu de nous, il y a quel- 
ques jours Il a acheté une terre 
240 acres à Lorette. M. Roy doit 
envoyer un bon nombre de chevaux 
et bestiaux sur sa propriété qu'il se 


de 


propose d'ameliorer dés cette année. 
MM. les abbhés Raitchot, curé de 
Saint- Norbert; Turcotte, curé de 


Deloraine ; Perquis, curé de Fan- 
nysteile; Beaudry, curé de Saint- 
Hyacinthe de LaSalle, sont à l'ar- 
chevèché. 

M. Camille Guilbault, de Star- 
buck, a subi une opération chirur- 
gicale au pied, à l'hôpital de Saint 
Boniface. 

M.J A. Duhamel est maintenant 
un des employés de la maison Cars- 
ley. M. Alphonse Côté est chez M. 
À. Gareau. 

Le prince Roland Bonaparte, ar- 
riére neven de Napoleon [, passera à 
Winmpeg, avec sa suite, à la fin de 
celte semaine, Il vient des côtes du 
Pacifique et se rend à Chicago. 


. en . + 0 


| couverts I 


Chronique Locale. 


M. Étienne Despars fils de M. 
Horace F. Despars, s'est dés un 
pied en jouant au ballon. 

—Le fen a failli consumer l' 


eglise 
= 
de saint Pierre. 


Les dommag-s sont 
ar les assurances. 


—- La His Nationale et la Ban. 


[que Cinadian Bank of Commerce sont | 
| Ouvertes depuis lundi à Winnipeg. 


— [a compagnie de chemins de fer 
électriques de Winnipeg se propose 


| d'amener sa ligue jusqu'à Saint-Bo- 


nifac e 


M. Michel De rsgagnés, de Letel- 
lier, a vendu à son frère M. Elisée 


| Desgagnés. la propriété qu'il possède 


sur là rue Masson 


— Pendant la belle saison, le Paci- 
fique a l'intention d'avoir un train 
spécial qui se rendra au Portage du 
Rat le samedi et revienéra le lundi. 


— [1 y a deux nouveanx cas de pe- 
Ute vérole à la quarantaine de Win- 
uipeg. encore parmi les malheureux 
iminigrants qui nous sont arrivés 1] 
y à quelques jours. 


— M. Alex. Bourbeau offre à louer 
une maison très confortable avec 
trois lots sur la rue Messager, an- 
cienne résidence de M. Charles 
Cazes. Eile sera vacante le fer mai. 

S'adresser an No. 449 rue Broad 
way Winnipeg. jno 194 


--Cent dixsept colons français. 
belges et suisses sont arrivés samedi 
à Winnipeg. M. Ciéophas Marcoux 
les à accompagnés jusqu'à Notre- 
Dame-de-Lourdes, où la plupart se 
Hxeront. [l y en a qui s'établiront 
dans la nouvelle paroisse de Saint- 
Claude 


—Les soumissions pour la con- 
strnrlion du nouveau palais de jus- 
ice à Winnipeg, ont été ouvertes 
samedi, et A de Sutherland & 
Wood pour 855,707 a été acceptée. 
Les travaux de plombage seront faits 
par Plaxton & Freres pour 81,087. 
L'ouvrage va commencer immédiate- 
ment et la bâtisse sera terminée vers 
la fin de décembre. 


—Les habitants de Sainte Anne, 
Lorette, LaBroquerie et autres en- 
droits à l'est de la rivière Rouge, se 
plaignent beaucoup de l’état des 
chemins dans la ville, la municipa- 
lité de Saint-Boniface et la munici- 
palité de Springfield. Il y a des en- 
droits impassables. {[/on désire atti- 
rer l'altention des autorités intéres- 
sées, car l’on parle d'actions en jus- 
uice. 


—[,a rivière Rouge nous menace 
d'inondation, le niveau de l’eau est 
déjà tres élevé et continue de mon- 
ter, Le chemin conduisant à l'hô- 
pital est sous l’eau, ainsi que les 
parties basses de la pointe. 

L'inondation est très sérieuse à 
Emerson, le pont de bois a été em- 
porté ainsi que plusieurs bâtisses. A 
Selkirk les dommages sont aussi 
considérables. 


—La débacle de la rivière Ronge 
a commencé sérieusement lundi. Le 
printemps a él'é exceptionnellement 
tardif, et depuis 1£72, c'est à la date 


= 
| 


| 


la plus reculée qu'on ait vu le mou- | 


vement des glaces. 
Les dates de la débacle depuis 1872 
sont les suivantes 


LT 5... à asso... 2? mai 
DST nsc sus cu sue cssoceses «10 AVril 
ENT nes. . 30 avril 
10795... ci eine etes 20 avril 
RC DEEE 24 avril 
OA... sonic diese cie. 22 avril 
14025... -... css cc dee 20 mars 
DT ses socccssse 2 AVril 
PRNO seen ecccuuusscesse 20 avril 
PRB, ssse nscsscccccsue coroie :2 avril 
ND scene... 20 avril 
1009... sie 25 avril 
SR 2. can. 22 avril 
BAD... oo ces ccscooosesso ce 20 avril 
1886 ... ce ce cocccs scoot AVril 
BST sens cscsssen ses … 22 avril 
RSS een uuuue css 21 avril 
1080... 2... ..... 8 avril 
1090... etes dus... 19 avril 
1891 de | .16 avril 
[RP se css eee. 16 avril 
OM. os tee. seeuuse | mai 


Chronique de la Province, 


LaBroquerte, 

24 avril Des chantiers de MM. 
Couture et Neal, environ 2,000 cor- 
des de bois seront descendues ce 
printemps. 

-M François Gendron, commer- 
cant de Beauharnois, Qué., était ici 
ces jours derniers, en promenade 
chez son beau-frère, M. H. Biiseboïis 


—[a maladie, qui a été fréquente 


ici ret hiver, commence à dispa- 
raitre. 
_-M. N. Bédard vient d'ajouter à 


son moulin à scie un gréement con- 
sidérable pour mouïre le grain. 


—Le besoin d'un bon forgeron 
commence à se faire sentir ici. 


Le Rév. M. P. Peiletier, notre 
zélé curé, nous «x annoncé hier son 
départ de cette paroisse. M. Pelle- 
tier regrette beaucoup de quitter 
cette paroisse où il se plaisait bien, 
mais il est forcé de le faire et d'aller 
vivre sous un autre climat pour 
cause de santé. 

M. David Brisebois, B.A. insti- 
tuteur, est à exercer une soirée litté- 
raire et musicale pour le 24 juin, 
fète de la Saint-Jean-Baptiste. 

(a 
NAISSANCES 

nn. cette ville, le 30 avril, l'é- 
pouse de M. Joseph Morin, prote à nos ate- 
liers, un garçon. 

DORAME! Es cette ville, le 27 avril, 
pouse de M. d. . Duhamel, une fille, 

PRINCE A ir le 22 avril, l'épouse 
de M. Napoléon Prince, une fille. 

Dunanp—A Lorette, le 25 avril, l'épouse 
de M. Joseph Durand, un garçon. 

SatnT-Pienne-ÆÂ Lorette, le 29 avril, l'é. 
pouse de M. Jean Saint-Pierre, un garçon. 

Lacroix —A l'Ile des-Ctènes, le 29 avril, 
l'épouse de M. Magloire Lacroix, un garçon, 

Mousseau—A Lorette, le 30 avril, l'é- 
pouse de M. Atchez Mousseau, une fille 


l'é- 


DECES 
MÉLax: REP Lorette, le 29 avril, à l’âge 
de 30 .. Adélard Mél ançon, beau fiè- 
re de M. ge ans 


—Demangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l’espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire je Woo!- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
| par le Dr J. H. O. Lambert. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez 850 en faisa:t l'essai d'une 
bouteille. Garanti par le Dr J. H. O0. Lam- 
bert 


—Rhumalisme guéri en une journée :— 
Le remède ‘ South American Rhumatic 


Cure” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 


Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 


lai. La première dose soulage heaucoup. 
7» cents. (raranti par le Dr J. H. O. Lam- 
bert. 


—Rebecca Wiikinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : «Je souffrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J'achetai une boutuille 
du ‘remède ‘ South American Nervine 
qui me fit plus de bien que pour $50 de 
soins méiicaux, Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qüi soit 
au monde.’" Faites l'essai d'une bouteille. 
Garanti re le Dr J. IH. O. Lambert.  26-4 


AVIS. 


La descente du bois des chantiers de M 
W. H. Neal, sur la rivière Seine commen 
cera dans quelques jours. Avis est par 
les presentes donné que quiconque s'ap- 
propriera le moindre des morceaux de ce 
bois sera poursuivi en justice. 


W. 


H. NEAL. 


Lorette, 5 avril 1893. 8i.5.4 


SOUMISSIONS. 


Ï ES SOUMISSIONS cachetées, mar- 
| quées ‘* Provisions et luminaire pour 
la Police à Cheval,” et adressées à l'Ho- 
norable Président du Conseil Privé, OL 
tawa, seront reçues jusqu'à midi de lundi, 
le 29 mai 1893, 

On pourra ob'enir des formules impri- 
mées de soumission, contenant tous Îles 
renseignements quant aux articles et les 
quantités approximatives requis, en s'adres- 
sant à aucuns des npstes de la police à che- 
val dans le Nord-Ouest, où au bureau du 
soussigné. 

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d'être faite sur ces formules imprimées. 

On ne s'engage d'accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions, 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque acceplé par une banque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent de la valeur totale des articles 
offerts, lequel chèque sera confisqué si le 
soumissionnaire refuse de signer le contrat 
serr demande de se faire, ou s'il néglige de 
compléter le service entrepris, Si la sou- 
mission n'est pas acceptée le chèque sera 
remis. 

Il ne sera rien payé aux journaux qui 
publieront cetts annonce sans y avoir été 
d'abord autorisés, 


” FRED. WHITE, 
Contrôleur, 
Ottawa, 13 Avril 1893. C. N.-0. 


2: 3-5 . 


D'S: SOUMISSIONS cachetées, artres- 

sées au soussigné et portant la sus- 
cription ‘ Soumission pour école industri- 
elle à Brandon, Man.” seront reçues à ce 
bureau jusqu'à vendredi, le 26 mai 1893, 
pour les divers travaux requis pour l'érec- 
tion d'une école industrielle à Brandon, 
Man. 

Les plans peuvent être vus à ce dépar- 
tement et au bureau de M.R. Marshall, 
architecte, à Brandon, le et après vendre- 
di, le 5 mai, et Jes soumissions ne seront 
pas considérées si elles ne sont pas faites 
sur les formules fournies et si elles ne sont 
pas signées par les soumissionnaires, 

Un chèque de banque accepté, payable 
à l'ordre du ministre des Travaux Publics, 
et équivalant à cinq pour cent du montant 
total, devra accompagner chaque soumis- 
sion. Ce chèque sera confisque si le sou- 
missionnaire refuse le contrat ou ne ter- 
mine pas les travaux entrepris, il sera re- 
mis si la soumission n'esl pas acceptée. 

Le département ne s'engage pas à accep- 
ter la plus basse ni aucune des soumis- 
sions 
E. FE. ROY, 


Secrétaire. 
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Par ordre, 


Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 1 mai 1893. 


Eau Mnerale de St. Leon ! 
Eau Mnerale de N. Leon ! 
au Mnerale de \. fou ! 


y de Call ! 
Port de Callornie 
Claret de Callorme 


Vin de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Cora d'Ambreteh ! 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en nne bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


RICHARD & CI 
365 RuE Max. 


WINNIPEG. 


LE MANITOBA. 


[IBANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


| CAPITAL AUTORISÉ - 
| CAPITAL PAYÉ - - - - 1,940,607.00 
| 


FONDS DE RESERVE -  1,020,292.00 


DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner 

BUREAU PRINCIPAL : 

D. R. Wilkie, caissier : 
asst. caissier ; 


TORONTO. 


B. Jennings, 
E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 
Galt. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 
ToroxTo .. 4 Yonge & Queen Sts. Lane. 
Ycnge & Bloor Sts. 
SocctrsaLes AU NoRDb-OteEsr : 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérant. 
Brandop, Man. .…... . A. Jukes, : 
CalgarŸ, Alta. .........… S. Barber, . 


“ 


N.G. Leslie, 
J. E. Young,  *: 
G.R F. Kirk- 
patrick, 
Intérêt accordé an laux courant dans les 
caisses d’'Epirgnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débemtures des Municipalités. 
Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée). rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou càäbl-gramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, 
la 23-11-92 


Portage-la-Prairie, 
Prince-Albert, Sask … 
Edmonton, Alta 


“ 


Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue I'umoulin. 


STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 


PARFUMS. S. 1FONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureanx dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont : — Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 

Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 

jno 15.3.88 


RADIGER À 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 


Et CIGARES 
613 Rue Principale, 


WINNIPEG 
YIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


10: 
Vixs Purs Exrraïrs De Raï- 
SINS D'ONTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser l'assorti- 
ment 


8-3.92 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


247-RUE PRINCIPALE, WINNIPEG-547 


se LT — 


Saint-Bonwyface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


Trudeau & Desgagnés 


BOUCHERS, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de jremière 
qualité 


Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


Nous achetons au comptant 
les produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Phileas rodean. …  Elzee Desgagnes. 


$2,000.000.00 | 


C. A. GAREAU, 


Manrechand-'Tailleur. 


TOILETTE POUR HOMMES ! !! 


ARTICLES DE 


324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, 


A L'ENSEIGNE DES 
CISEAUX D'OR 


Vu le nombre de commandes, J'ai augmente considerablement chaque de- 
partement, tel que vetements pour hommes, vetements pour petits 
garcons, vetements tailles sur commande, et articles 

de toilette pour hommes. 


DÉPARTEMENT DHABILLEMENTS POUR HOMMES : 


Habit à taille : veste, en serge noire, première qualité, avec pantalon noir rayé ou de couleur 


$17.00, valant $22.0 


Habit et veste, — noire, avec pantalon rayé de couleur, pour $1400, valant #20 00 


Habillement en tweed écossais, 


DEPARTEMENT D'HABILLEMENTS TAILLÉS 


tout laine, pour $9.00, valant $ 


SUR 


15.00 
OMMANDE : 


Habillement taillé sur commande, en tweed écossais, tout laine, pour $18.00 et $20.00, valant 


$27.00. 


Habit et veste en serge noire et pantalon rayé, de couleur, pour $24 00, valant 832 00. 


Un assortiment considérable et élégant de pantalons de printemps : 


DÉPARTEMENT D'ARTICLES POUR HOMMES : 


Collets en toile, tous les patrons, manchettes, chemises de toile blanche, 75 cts, valant #1. 


c'est du dernier goût. 


or 


-) 


Chemises de toile blanche pour $1.25, qualité supérieure, valant $2.00. 

La plus grande variété et la meilleure valeur de chemises, dans tous les patrons. Un assortiment 
spécial de mouchoirs en soie de chine. 

Nos cravates tant qu'aux patrons et qualités ne laissent rien à désirer, aussi un beau choix de 


corps et caleçons, bas en cachemire noir et de couleur. parapluies imperméables ; 


au plus bas prix. 


DÉPARTEMENT DE CHAP 


EAUX. 


le tout sera vendu 


Qu'il soit suffisant de dire que nos chapeaux viennent de la fameuse maison Carrington & Son, 


London, et que l’assortiment est t 


rès considérable. 


Ne manquez pas de faire une visile avant de faire vos achats, car il s'agit de vos intéréts 


C. 


A. GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’Enseigne des 


Dr Alez. F. D'Eschambault, | 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs | 


a.m. Lhr à 3hrsp.m. 6 hrs à 10 brs p.m. 


Técérnoxe No. 607. 


SPIRITUEUX ! ! 


GRAND ASSORTIMENT 


— DE — 


\IN LULEURS ET CIGARES 
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Le public en général est invité à visiter | 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- | 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées promptement. la 10-5-92 


HOTEL pu CANADA. 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com- 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


Prix modérés. 
PROPRIÉTAIRE. 


CSN 
CHEMIN DE FER 


H. BENARD, 


— LA — 


Ligne Favorite | 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


me 


La seule ligne qui transporte des passa- | 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changerwent 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour eye vieux monde. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril 

Empress of Japan “ 24 

Empress of China 15 mai 

Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. Mcleod, agent des billets de la cité, 
471 rue Main, ‘Winnipeg, J.S. Carter agent 
de la gare, ou à 


“ 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20.92 jno 


Ciseaux d'Or. 


la5390 | 


: CHOIX. | 


| LaRoute 


CANADIEN PACIFIQUE 


Winnipeg. | 


Vis-n- 


8 A 


* 
le 


L 


NI LES, 


CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 


|3ME PORTE COTE SUD DU BURE 
DE POSTE, WINNIPEG, 


Extraction de dents sans douleur. Plom- | 
| bage en or et en argent et en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicités est sollicitée. 19-10-92 


LES personnes personnes qui désirent des informa- | 
tions au sujet d'annonces feront bien 
| de se procurer une copie du ‘Livre des 
| annonceurs ‘’ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
Pilation soignée du directoire des journaux 

| américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation Je chacun, nombre d'informa- 
| tions au sujet des taux et autres questions 

; Se rattachant aux annonces, Adresser 

| Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 

| New- York. 

' 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
| 470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures 
19-7-92 Téléphone 413. 


BAINS TURCS, 


J ES 
4 électriques du Clarendon guérissent 


RUSSES KT 
| la toux, le rhume, le lumbago, les ri uma- 
| tismes et toutes les affections dont l'homme 


est ls triste héritier, Les bains du Claren- 


don sont les meilleurs du Canada, avec des | 


| professeurs spéciaux , plongeons 17x14; 
| eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 Il 
lets pour $5.00. Shampoe, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
| attachée à l'établissemer.t. jno. 


CHEMIN DE FER 


PACIFIC. 


a lux pui et la Melleure 


POUR TOUS LES POINTS «A 


——— pu 


NORTHERN : 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


| Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


| La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
| voyageur à travers un pays intéressant, se 
|raccordant à heure fixe avec les autres 


| lignes et lui procurant l'avantage de visiter | | 


| les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
let Chicago. Les malles et colis sont con. 
| signés pour tous les endroits à l'Est, sens | 
l'embarras et sans retard. Pas d'examen | 
des louaniers à subrr. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 

Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 

| terre et de tous les pays européens. Les 


| meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 


|tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essaver notre 


ligne, qui peut induhitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
| sant au Territoire de Washington. 


| LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORMIERS, 


Pour plus amples informations concer- 
uant les taux, etc, adressez-vous person- 
| nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. 8. FEE, 


Agent Général des voyageurs et des billets, | 
| C.F. N. P., St. Paul. 
jno. 2.9,91 


au | 


Vis l'Hotel 


Mamite he. 


*1J. B. LAUZON 


BOUCHER, 


|: 


| Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 
| Pâques il aura un assortiment 
complet de Viandes Fraiches : 
Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
| Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, ete. ete 
Tout sera de première qualité et 
au meilleur marché. À vendre 


en gros et en détail. Venez et 
|jagez de la qualité et des prix 
des marchandises offertes. 


| A vendre aussi : Machineries 
| pour la culture : Moulins à Fau- 
icher, Râteaux, Wagons, Herses, 
|Charrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Harnais simples et dou- 
| bles, etc. 
Quarante paires de bœufs de 
| travail, des vaches à lait, etc 


| Il vient de m'arriver de Mont- 


réal un char de chevaux de trait 
| Sur le nombre il y a plusieurs 
juments portant poulain 

J'aurai pour le service des ju- 
ments deux étalons de bonne 
| race l'un (léger) sera tenu à 
| Saint- Boniface, et l'autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 
Satisfaction garantie Conditions 
| faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des C hènes 
Tous ceux qui auraient des ani- 
| maux à mettre en pacage peuvent 
s'adresser à moi à mon étal de 
Saint-Boniface. 


d. B. LAUZON. 


22 3-93 
La Cie “ Western Coal” 
LIMITEE.) 
Ü SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON. SCRANTOX 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPFEG,. 
_ino 23-11-92 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


————_—— 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouvéront chez Ma 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


Ferry’s 
Seeds 


and renp & rich 
barvest. They are always reltable, 
always in demand. always Lie tet. 


RY'SSEEDANNUAL 


For 1993 is tn valuabie to every Plantes. 
It à9 an enryclopetia of the latent fartming 
iafur mation from the bighestauthorities. 
Maiied Free. 


| D. M. FERR 
Co- 


AGRICULTURE | 


| sant de grandes dépenses. 

Les préceptes de l'élevage des 
animaux, peuvent se résumer en 
ces quelques mots : * Bien nour- 
tir, Mais ne jamais gaspiller ses 
On pourrait appli- 


| 
L'ÉLEVAGE DU JEUNE 
BETAIL 
Nous engageons vivement les 
cultivateurs à lire avec attention 
les excellents conseils que leur 
donne, dans la Gatette des Cam- 
pagnes, M. Adenot, agriculteur 
français, sur cette période de l'é- 
levage des jeunes animaux 
les jeunes animaux, 
deuxieme mois de leur vie, com- 
mencent à grignoter Je brin 
d'herbe qui s'élève à leurs pieds. 
ainsi s'opère la trasition de leur 
alimentation. Le lnit devenant 
insuflisant à leur nutrition, ils la 
complètent en paissant dans la 
prairie ce qui manque à la ration. 
Dans certaines localités à sol cal- 
caire. cette herbe riche contient, 
sous un petit volume, tous 


rent rapidement tout le développe- 
ment que comporte la croissance 
de leur espèce. Mais ces contrées 
font exception, et souvent le cul- 
tivateur doit intervenir en four- 
nissant à ces jeunes élèves cer- 
tains éléments dont sont privés 
les herbages de ses pâtures et que 
le lait seul est insuffisant à leur 
procurer. 

L'aspect des animaux abandon- 
nés à eux-mèmes et leur déve- 
loppement plus ou moins rapide 
doivent lui servir d'indicateur et 
lui donner la mesure du supplé- 
ment qu'il aura à lui fournir 
pour atteindre son but. 

La croissance est tellement ac- 
tive dans la période du jeune 
âge que l'éleveur habile ne doit 
rien négliger pour fournir à ses 
jeunes animaux tous les maté- 
riaux nécessaires à leur dévelop- 
pement complet. Tout temps 
d'arrêt est une perte qu'il est 
bien difficile à compléter à l'ave- 
nir. En général, le moment cri- 
tique s'observe à la fin du deux- 
ième mois. Le lait de la mère de- 
vient insuffisant pour fournir à 
l'accroissement complet, et si la 
pâture n'est pas très bonne le 
nouveau-né commence à souffrir. 
Ses organes, faibles encore, se fa- 
tiguent en triturant une quanti- 
té de fourrages contenant peu de 
nourriture sous un grand volume. 
Le moment où le cultivateur doit 
intervenir est dès lors arrivé. 

Le cultivateur doit alors tra- 
duire son action en donnant soir 
et matin, c'est-à-dire avant le dé- 
part et la rentrée des jeunes ani- 
maux à l'écurie, une bouillie 
faite de farine cuite et démèlée 
un peu clair. La cuisson est in- 
dispensable car elle facilite l'ab- 
sorption des éléments contenus 
dans ce nouvel élément et empè- 
che cette irritation de l'estomac 
qui se traduit par une diarrhée si 
nuisible à la santé des jeunes ani- 
maux. En outre, sous cette forme, 
les aliments sont mieux utilisés, 
et nulle parcelle n’en est perdue. 
Les farines des céréales ont pour 
le jeune âge une valeur spéciale ; 
elles fournissent, sous un faible 
volume, une notable proportion 
d'aliments azotés et surtout des 
phosphates indispensables à Ja 
constitution de la charpente os- 
seuse. 

Dans les terrains primitifs, où 
les plantes ne contiennent que 
très peu d'aliments calcaires, on 
se trouve très bien d'ajouter à 
cette pâtée une cuillerée à bouche 
de craie en poudre par animal. 
Un peu de sel est également né- 
cessaire pour faciliter la digestion 
et donner de la saveur à cette 
soupe. 

La consistance de cette prépa- 
ration doit se rapprocher de celle 
d'un potage un peu épais. Trop 
clair, le liquide surcharge en 
pure perte l'estomac du jeune 
animal ; ce n'est pas l'eau qui 
nourrit, mais bien les matières 
qu'elle tient en solution ou en 
suspension. En négligeant cette 
préparation, on s'exposerait à 
avoir de ces jeunes veaux à ven- 
tre énorme et qui font si triste fi- 
gure dans les étables. 

Poulins.—-Leur régime peut va- 
rier. On se trouve très bien de 
leur donner pendant les premiers 
mois, de l'avoine légèrement 
cuite. Le principe existant qui 
leur sera si favorable plus tard, 
mais qui pourrait présentement 
fatiguer leurs organes trop jeu- 
nes, se trouve éliminé par cette 
préparation 

Lorsque l'on désire faire de l'é- 
levage raisonné et rénumérateur, 
il est indispensable de continuer 
ces pratiques pendant six à sept 
mois. À cette époque le corps 
des animaux est développé, leurs 
formes se sont arrondies et tout 
dénote en eux une robuste san- 
té. L'hiver étant arrivé, un ré- 
gime nouveau, mais toujours très 
alibile, devra continuer à être ap- 
pliqué. 

Les racines remplaceront les 
farineux. Le tout devra être 
donné en abondance, mais sans 
profusion, à heure réglée et sur- 
tout par ration conforme. Le 
cultivateur qui donne tantôt 
beaucoup, tantôt peu de nourri- 
ture à son bétail, ne produit ja- 


| 


dès le! 


les | 
éléments nécessaires à leur déve- | 
loppement compiet ; les jeunes | 
animaux qui les paissent acquiè- | 


mais rien de bien, tout en fai- 


| produits.” 
(quer aux animaux cet adage 
d'une façon absolue: ‘ Dis-moi 
|ce que tu manges et je te dirai 
ce que tu es.” 


| ALIMENTATION DU BÉTAIL 


D'ici au temps des pâturages 
est le temps où il importe de 
bien soigner les bestiaux. N'al- 
lez pas, sous prétexte d'économie, 
leur donner du foin avarié,; il 
len est de même du grain, des 
pommes de terre ou autres lé- 
|gumes qui sont aussi avariés et 
qui ne doivent pas être donnés 
aux animaux. 


PROTECTION DES COUR- 
ROIES CONTRE LES 
RATS ET LES 
SOURIS 


en 


On sait qne les courroies qui 
doivent être remises en service 
après un temps d'arrêt sont net- 
toyées et graissées, ce qui les ex- 
pose à être rongées par les rats 
et les souris. 

Pour obvier à cet inconvénient, 
il sera bon de les frotter à l'huile 
de ricin. 


CAUSES DE SUCCÈS CHEZ 
«UN CULTIVATEUR 


Après avoir signalé les causes 
du malaise chez le cultivateur, il 
est bon de donner les raisons 
pour lesquelles un cultivateur 
trouve l'aisance là où l’autre s'ap- 
pauvrit. 

D'abord, le savoir en agricul- 
ture est la source principale du 
succès si l'économie rurale est 
scrupuleusement mise en prati 
que. Par exemple, ce serait une 
économie mal entendue que de 
reculer devant l'achat des bons 
instruments, des bons animaux 
et des bonnes semences, et en 
général devant les dépenses pro- 
ductives. 

Savoir acheter et vendre : choi- 
sir pour l’un et pour l'autre les 
bons moments. 

Tout surveiller soi-même ; s'as- 
surer que tous les ordres donnés 
sur la ferme sont exécutés. 

Ne rien entreprendre au-dessus 
de ses forces. Savoir aujourd'hui 
ce qui devra être fait le lende- 
main. Savoir son compte de 
tout à l'égard des exploitations 
de la ferme, pour cela tenir sa 
comptabilité. 


TT 
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AVANTAGE D'UN JARDIN 
POTAGER 


Savez-vous ce que rapporte un 
| jardin potager ? C'est l'endroit le 
| plus rémunérateur de toute la 
| ferme ; c'est la vie, la santé de la 

famille ; c'est une banque où la 
ménagère va tous les jours pui- 
| ser à pleines mains et dont les 
| fonds sont inépuisables. Un mé- 
decin célèbre a dit quelque part : 
“ Enlevez les jardins potagers et 
ma pratique augmentera de moi- 
tié immédiatement.” Un jardin 
cultivé épargne aussi bien des 
comptes chez l'épicier. Tout en 
fournissant de beaux et bons lé- 
gumes, des fruits délicieux, il 
peut même devenir la source de 
revenus considérables. 

Avez-vous jamais songé sérieu- 
sement à tous ces avantage ? Si 
non, c'est plus le temps que ja- 
mais d'y songer. 


0 


mm 


LE TEMPS DES SEMAILLES 


Le cultivateur soigneux consi- 
| dère que la semaille est l’opéra- 
tion la plus importante d’une 
ferme, c'est pourquoi le proprié- 
taire se la réserve pour lui-mé- 
| me, ou il veille à ce qu'elle soit 
| faite dans les conditions qu'il 
croit les plus favorables s’il en 
confie le soin à d’autres. 

Pour qu'une plante donne une 
récolte abondante et de bonne 
| qualité, le cultivateur doit assu- 
| rer à sa tige de l'air et de la lu- 
| mière ; il doit procurer à ses ra- 


| cines une terre convenablement 
| meublée et aérée ; il faut à la tige 
let aux racines d’une plante une 
humidité et une chaleur moy- 


| ennes. 


L'AGRICULTURE ET 
L'INDUSTRIE 


ES 


L'agriculture au point de vue 
où elle est déjà parvenue et où 
elle doit parvenir se compose 
non-seulement des éléments de 
la propriété, mais aussi de l’in- 
dustrie. Une grande ferme, une 
grande culture, est aussi une ma- 
nufacture qui emploie un indus- 
triel, an fabricant et un grand 
nombre d'ouvriers, | 


IPN RE IE I NE PNA PNA RENNES 
jamais vous désirez annoncer quelque 


I 
S ar@cle, écrivez à Gone P. Rowezr 
& Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


LE MANITOBA. 


ABANDONNANT LE COMMERCE. 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UXE GBANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


-_: PLus DE $45,000 DE MARCHANDISES :— 


AU MAGASIN BLEU! 


A L'ENSEIGNE DE L'ETOILE BLEUE 


Un Stock ? AN 
de 515,000 
acheté à 
50 cents 


dans la 
piastre 


Doivent être vendues dans l’espace de 90 jours. 
Avantages extraordinaires dans tous les départements. 


Qu'il 
faut 
yendre 
de suite 
4 moitié 
prix. 


Ne manquez pas d'assister a cette vente !| 


Gee. H, Rodgers & Cie, 


WINNIPEG. 


4132 RUE PRINCIPALE, 


M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 
chargé spécialement de la clientèle française. 


J, À SENEGAL & GIE 


à À 
Entrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


4 


Pour Exemple, Regardez les Prix 
Suivants : 


Ÿ 


— SPECIALITE-——— .. 
225 paires Pantalons valant $2.00 pour $1.10. 


Eplises Reparations, Autels, Balustres, Chaires. | Y 225 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 
: Ù l 250 paires Pantalons valant 4.50 pour 2.50. 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. nn 250 paires Pantalons valant 8.50 pour 5%, 


Votre Attention, tout Specialement sur nos Habillements d'Hommes : 


Habillements Noirs, “ Tricot,” valant $15.50 pour $10.00. 
Habillements en Serge Bleue pour $5.00. 
Habillements en Serge Noire pour 85.00, 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 | 


| 
HALTE LA! 


QE a — 


e 


Ks-N'Y MANQUEZ PAS, ILS S'EN VONT VITE.-æ# 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


350 150 


Habillements Habillements 
N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 
. de pour 
La Maison C'anadienne-Française 
de Winnipeg, Garcons Jeunes Gens 
Tweed Tweed 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


‘“ Pure Laine” 
Valant 
$8.50 pour $5.00. 


“ Pure Laine” 
Valant 
$4.50 pour $2.50. 


mm oo 


VENDRE! 


en 


—__—UNE GRANDE 


QUANTITE x DE x CHAPEAUX | 


Valant $1.00 pour 80 Cts. 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 
D nnsirsrot assurent vos Svcccoons connoous soccrcnenee vensssuee $3.50 par acre 


A quelques arpents du m nastère des RR. PP. Trappistes, dans la 


paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 
166 arpents POUT................. +... re . 
159 arpents POUT............................e ses eee reeree 5 . _ _ 
236 arpents POUF... serse...e een sens. 1,200 0|BONS CHAPEAUX NOIRS Valant $1.00 pour 75 Cts. 
127 arpents, avec maisOn. POUT................................. LE : 
77 arpents, avec MaisON, POUT................... 550 00 ne __—— .  . ER 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. CHAPEAUX TRES FINS Valant 82.50 pour $1.90. 
Agathe), pour.......................... nd Ai ei idees 2,500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour... .… 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à préter sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 387 KRue Main, = 
- la 9-11-92 


T. PELLETIER 


—0: MARCHAND :0— 


Sr Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX . 
EXTRAORDINAIRES, nous vous demandons seulement 
de venir voir et de juger par vous-même. 


EE MAGASIN BLEU ! 
A l’Enseigne de l’Etoile Bleue ! 


434 RUE PRINCIPALE 


WIN NIPEG-. 


Man. 


Winnipeg, 


[HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 


D'EPICERIES : TABA, : CARS | zu CHAMBERLAND, Pr 


Medecines Patentees, DE PREMIÈRE CLASSE. 
PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
‘Sucreries, 
Jouets, 


| Salles à diner et chambres à coucher 
| bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Ete. 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet àans toutes les lignes | 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez | 
de la vérité de mes assertions. 


NO. 


Avantageusement situé à l'entrée du 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA = pont Saint Boniface. 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. | Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
| cigares de première qualité. 
. | . | ta.7.11.89. 
Si vous voulez fumer un bon cigare vous | 
trouverez chez moi un assorliment com- | 
i À d | 
plet. Je suis le seul vendeur du Theo. Bertrand, 
FAMEUX CIGARE C. ©. F.. AVOCAT ET NOTAIRE, 
| Successeur de Geo. E. Fortin, 
En vous remerciant d'avoir lu cette an. . ï 
nonce, je vous invite à venir me donner un No. 37 RUE PRINCIPALE, 
ordre. - Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
Satisfaction vous est garantie. de vins. 
> WINNIPEG, - - - = MAX. 
,093 T- PELLETIER. ES 


